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BULLE 
D E S 

SÉANCES DE 2iA CONSTITUA 

Sion 13 mari. 

Messieurs lés Commissaires fédéraux viennent 
de publier la proclamation suivante: 

PROPOSITIONS DE CONCILIATION 

adressées par les Commissaires fédéraux à tous 
les Dixains du Canton du Valais. 

Les Commissaires fédéraux, occupés du 
rétablissement de [l'union momentanément 
troublée dans le Canton du, Valais, ont 
dans le cours de leurs démarches réitérées, 
vu avec satisfaction que l'une de leurs de­
mandes essentielles , celle du maintien de 
l'unité et de l'indivisibilité du Canton, a 
trouvé l'accès désiré. Ils se sont convain­
cus que la funeste conception de la divi­
sion du pays en deux demi-Cantons ne 
trouve plus personne qui osât s'en avouer 
le partisan. Puisse cette pensée suicide être 
vouée à jamais au mépris et a l'oubli qu'elle 
mérite. 

Le sens droit du peuple • valaisan fait 
naître dans les Commissaires fédéraux l'es­
poir bien fondé de voir toutes les parties 
du pays faire un nouveau pas vers une 
sincère et entière réconciliation. 

Il ne suffit pas d'avoir abandonné le pro­
jet d'une séparation. Il faut encore que la 
SGission et la dissolution qui ont commencé 
à prendre pied dans le Canton soient rem­

placées par un nouvel ordre de choses, 
solidement constitué, capable de protéger 
les droits et la liberté de tous , et de main­
tenir et avancer l'honneur et la prospérité 
du Canton. 

Pour atteindre ce but salutaire les Com­
missaires ont cherché par leurs exhorta­
tions à provoquer une délibération générale 
par les députés de toutes les parties dupays. 
Ils s'adressèrent de préférence aux Dixains 
supérieurs, parceque ceux-ci précisément 
persistaient dans un état,de séparation vis­
a-vis d'une incontestable majorité du pays, 
ou subordonnaient leur co-opératiou à de5 
conditions qui rendaient impossible tout 
rapprochement. 

Dans ces mêmes vues les Commissaires 
publièrent leur proclamation du 22 février. 
Une sage appréciation de leurs conjeils et 
de leurs exhortations pendant les premiè­
res semaines de leur séjour eut amélioré 
considérablement l'état des choses : mal­
heureusement elle demeura rangée presque 
totalement dans les pieux désirs. 

Lorsqu'ensiiite la constitution du 30 jan­
vier 1839 fut promulguée, les Commissaires 
renourelièrent leur appel et leurs repré­
sentations. Sortie des débets publics des 
députés de l'évidente majorité du pays, SOM 
existence ne pouvait être ignorée. Les Coin-
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missaires ne se sont permis aucun jugement 
sur la valeur de cet acte constitutif. Cepen­
dant ils ont pu y voir le moyen d'une 
prompte et heureuse réorganisation du Can­
ton. Leur lâche consistant principalement 
à réunir et à réconcilier ils nAhésitèrent pas 
à recommander la participation aux élec­
tions, partout ou elle ne se supposait pas 
d'elle-même. Leur manière dejv.oir est tou­
jours celle qu'ils ont exprimée dans leur 
proclamation du 1 e r Mars. Aujourd'hui en­
core l'accession volontaire et générale à 
cet acte constitutif leur paraîtrait, le moyen 
le plus expédient pour lever tous les ob­
stacles et pour amener d'utiles progrès. 

Cependant de nouvelles conférences dans 
de nombreuses réunions de citoyens des 
Dizains supérieurs ne leur ont laissé aucun 
doute sur l'existence du haut degré d'éloi-
gnement que l'on y éprouve pour la con­
stitution |du 30 janvier dernier, Les Com­
missaires s'abstiennent également de porter 
un jugement sur cette laie sous laquelle 
se présentent les affaires du Valais; mais 
ils expriment ic i , devant tout !e peuple, 
leur profonde affliction de voir <p;e partout 
il existe tant d'empressement à blâmer, à 
calomnier, a exciter les passion*; que l'on 
paraît se faire un mérite de souiller le l'eu 
de la haine des partis plutôt que de recher­
cher et embrasser les moyens d'une sincère 
réconciliation ; — que l'on est trop pré­
occupé de son opinion pour apprécier"avec 
calme la position dillieile où se trouve le 
Canton. 

Ces expériences ont amené les Commis­
saires h faire encore une démarche envers 
les Valaisans de toutes les opinions et dé 
toutes les parties du pays. Le sentiment 
d'équité et la prudence innée à ce peuple 
devraient convaincre enfin tous les partis 
qu'une heureuse pacification ne peut être 
obtenue et n'a des garanties de durée que 
lorsqu'elle est due aux efforts de tous. 

Les Commissaires adressent [donc a tous 
les Dixains les propositions de conciliation 
qu'ils estiment être les seules compatibles 
avec la gravité des circonstances. 

Bien des choses, dont il n'y est pas fait 
mention, ont. été pondérées par eux, mais 
rien n'en eut motivé suffisamment la pro­
position. 

PROPOSITIONS DE CONCILIATION. 

1) L'unité politique et administrative et 
Findivision du Canton sont maintenues 
absolument et sans restriction. 

2) Tous les Dixains reconnaissent de même, 
absolument et sans réserve, le principe 
de là représentation dans Vautorité 
suprême du pays (F après Vexacte pro­
portion de la population. 

3) Pour reconstituer le Canton il sei'a nom­
mé une A s s e m b l é e c o n s t i t u a n t e , 
dans la proportion d ' u n dé pu té s u r 
m i l l e h a b i t an s. La fraction de cinq 
cent-un et au-dessus compte à chaque 
àixain pour m i l l e . 

L'échelle définitive de la représen­
tation, toujours basée sur P exacte pro­
portion de la population, est à régler 
par la nouvelle constitution. 

4) L'assemblée constituante, procédant d'a­
près la règle commune des Corps re­
présentatifs, adoptera, à la majorité 

' de ses membres, les nouvelles dispo­
sitions constitutionnelles qu'elle juge-
raies plus convenables. Aucun Dixain 
lia le droit de se retirer de rassem­
blée, et dans tous les cas les. membres 
présents et votants forment une ma­
jorité valide. 

5) Ije projet de constitution émané de l'as 
semblée constituante sera soumis au 
peuple qui votera sur son acceptation 
ou son rejet. Dans ce dernier cas, 
Fassernblée constituante s'assemble de 
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nouveau pour apporter au projet les 
modifications désirables et possibles. 

6) Si, par quelles circonstances que ce 
soit, on ne parvenait à s'entendre sur 
une nouvelle constitution, il est d'ors 
et déjà convenu qu'il existera dès ce 
moment, comme auto?'ité suprême du 
Canton, un Grand-Conseil composé de 
soixante et dix-sept membres laïcs, 
élus conformément aux articles 2 et 3 
de la présente convention. 

7) La part à la représentation cantonale, 
qui compétera au vénérable Clergé, est 
réservée à la libre délibération et à la 
décision soit de l'assemblée constituan­
te, soit du Grand-Conseil dans le cas 
prévu par tarticle 6. 

8) L'assemblée constituante est encore spé­
cialement chargée de faire examiner 
et préaviser par une commission tirée 
de son sein la question de la réduction 
désirée dans le prix du sel et dans 
les impôts de consommation les plus 
onéreux. 

9) 1J obsei-vation de ces articles de con­
ciliation de la part de tous les inté­
ressés est placée sous la garantie fé­
dérale. 

Les Commissaires fédéraux recomman­
dent a toutes les parties du pays l'accepta­
tion illimitée des moyens de conciliation qui 
précèdent et qui garantissent aux Dixains 
inférieurs la reconnaissance de leurs justes 
prétentions, aux Dixains supérieurs la prise 
en considération de leur voix , qui dans le 
premier travail sur la révision de la con­
stitution n'a pas pu se faire valoir par 
suite de l'isolement où les ont tenus de 
mauvais conseils, — k tout le Canton enfin 
le bienfait d'une constitution résultée d'un 
rapprochement fraternel, et appropriée aux 
besoins de l'époque. 
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Les Commissaires ne dissimulent point 
qu'un refus persistant d'accepter l'arran­
gement proposé leur fera envisager comme 
terminée leur mission dans ce Canton. Ils 
ne peuvent ni ne veulent prêter leur ap­
pui aux exigeances de parti qui, d'après 
leurs déclarations réitérées, blessent les 
principes de la justice entre les citoyens 
du même pays. 

Ils invitent Messieurs les Présidens des 
Dixains h porter accélérativement h la con­
naissance de leur Dixain ces propositions 
de conciliation, et à faire parvenir la dé­
cision, par écrit, aux Commissaires fédé-" 
raux dans la huitaine dès la réception des 
présentes. 

En terminant ces ouvertures les Com­
missaires fédéraux adressent h tous les 
Présidens et Conseils des Dixains la r é ­
quisition très - expresse de s'opposer avec 
force h toute entreprise qui aurait pour 
but la perturbation de la tranquillité pu­
blique. Les suites de toute omission h cet 
égard retomberaient sur la partie du pays 
qui s'en rendrait coupable. 

A SION , le 9 mars 1839. 

Les Commissaires fédéraux: 
C H . ScHALLER. 
BAUMGARTNKB. 

NouS ne préjugeons point la détermination que 
prendra le Grand-Conseil relativement aux pro­
positions de conciliation des Commissaires fédé­
raux. Nous espérons qu'il sentira mieux encore 
que par le passé que pour régénérer un pays il 
faut veiller et aijir sans cesse. Si nos compatrio­
tes du Haut-Valais saisissent cette occasion de 
sortir de la singulière position oii ils se sont pla­
cés, le Grand-Conseil aura une grave détermi­
nation à prendre. Puisse cette épreuve le former 
à l'activité et lui rendre sensible pour l'avenir la 
nécessité d'une bonne administration, et lui faire 
apprécier à sa juste valeur les considérations de 
personnes lorsqu'il s'agit du bien et de l'avenir 
du pays. 

Le sous-comité de la valide de Bagues vient 
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d'adresser aux hommes du peuple dans les mon­
tagnes d'He'rens et de Vald'Il l ier l'appel suivant : 

Citoyens ! 
Montagnards comme vous , nous avons à cœur 

vos droits et vos intérêts , Républicains, et Ca­
tholiques, comme les anciens Suisses, nous culti­
vons la liberté pour le tems, la Religion pour 
l 'éternité. Heureux le Valais , si vous vous effor­
ciez de suivre les traces des pieux fondateurs de 
la République suisse. 

Citoyens .de Vald'Ill ier ! jadis votre vallée est 
entrée la première dans la carrière de la liberté. 
D 'où était le gros Bellet ce Guillaume Tell du 
Bas-Vala is , et Dur r i e r , Borraz et Rey, ces mar­
tyrs de l 'égalité, sacrifiés sur l'échaf'aud par la 
môme aristocratie que nous avons terrassée? Ils 
étaient de Vald'Il l ier. D'où vient donc qu'aujour­
d'hui vous êtes retardataires? C'est qu'une ma­
chination perfide se trame contre vous ; c'est que 
vos autorités ont consultés la baronie haut-valai-
sanne; c'est qu'enfin vous avez une antipathie si 
forte contre la ville , que vous servez par dépit 
l 'aristocratie qui a versé le sang de vos frères. 
Si vous ne voulez pas envoyer vos électeurs à 
Monlhey la constitution vous donne le droit de 
demander un collège électoral à pa r t , et le Grand-
Conseil peut vous l'accorder. Mais n'allez p a s , 
pour satisfaire de vaines susceptibilités, compro-
Hiettre votre liberté. 

Citoyens d'Hcrens ! nous faisons un appel à vos 
scutimens religieux. Notre Sauveur Jésus-Christ a 
d i t : Vous êtes é g a u x , vous n'avez qu'un seul 
maî tre , c'est Dieu. L'égalité règne au berceau 
et même dans la^tombe. Elle renne aussi dans 
la communion catholique. L e plus pauvre des 
hommes reçoit Dieu daus sou sein comme le plus 
r i c h e , et il peut su d i r e : Dieu est venu se loger 
dans mon cœur. Je suis donc l'égal de tous les 
hommes, et de chacun d'eux en particulier, ear 
Dieu ne .peut l'aire a aucun autre une plus grande 
faveur qu'à moi-même. Eli bien ! dans cette com­
munion vous devez reconnaître le principe de 
l'égalité chrétienne. — Pourquoi doue vouloir 
conserver le régime du privilège et du secret ? 
Pourquo i 22,000 Haut-Valaisaus diraient-ils tou<-
jours à 55,000 hommes du ceutre et de l'ouest 
du Vala is : u Vous pouvez-figurer en Diète gé­
nérale au nombre de 30,000, mais lès 25 autres 
mille doivent se re t i rer . Mous seuls devons pa­
raître tous ; pour vous nous vous divisons en deux 
classes, l'une de citoyens, l'autre d'esclaves.* 

Citoyens ! quel intérêt pouvez vous avoir à 
briser le flambeau de la publ ic i té , et à conserver 

aux notaires, aux juges , aux officiers leurs an­
ciennes prérogatives ? Tout homme du peuple 
doit détester les conditions d'éligibilité. Tout ma­
gistrat loyal doit vouloir que la clarté du jour 
pénètre dans ses actes politiques. I l n 'y a que 
les filous qui aiment les ténèbres. 

Vos p r ê t r e s , bien différent des nôt res , n 'ont 
pas compris leur mission sublime ; ils ont semé 
la discorde au nom d'un Dieu de charité ; le 
peuple de Jérusalem a crucifié le Sauveur Jésus-
Christ . Qui l'avait excité au crime? L e grand-
prêtre Cayphe , et les Phariséens. Les constituan» 
sont des hommes, mais ils ont voulu votre bien ; 
si vous les attaquez, le Directoire fédéral est là 
pour les défendre. S i , au lieu de se poser mé­
diateur entre les deux parties du pays , vos p r ê ­
tres continuent à méconnaître leur mission de paix 
et de conciliation, ils ne se prendront qu'à eux- . 
mêmes des funestes effets de leur orgueil et de • 
leur cupidité ; car la majorité du peuple a parlé, 
et la Suisse nous protège. — Si quelques con­
séquences rigoureuses de la souveraineté popu- , 
lairc se font encore désirer , vous pouvez les ob­
tenir en. vertu de la loi actnelle dans le terme de 
cinq ans , tandisque avec les 39 suffrages de l a ' ' 
loi de 1815 , la porte des améliorations vous se- ] 

rait fermée pour un tems indéfini, . et la masse ' 
du peuple continuerait à être exploitée eu secret 
par des escamoteurs politiques qui ne payent rien ; 
eux-mêmes à l 'E ta t , et bien rétribuées enrichis- ] 
sent leurs familles et appauvrissent Je pays. — 
La constituante a suivi une marche contraire. Sa 
solde de 4 francs elle l'a réduite à 3 , en propo- • 
saut son exemple au Grand-Conseil . P u i s , con- ' 
sidérant que l'impôt sur le sel qui est une denrée ' 
de première nécessité, est beaucoup trop élevé, ' 
il eu propose également la réduction au Grand- ' 
Conseil qui s'occupera spécialement d'épargner • 
le nécessaire , et de frapper le superflu. 

Laissez donc faire à vos amis tout le bien qu'ils , 
vous veulent, et confiez-vous dans la bienveillance • 
fédérale et dans la Providence divine. 

Chable de Bagnes , 11 mars 1839. 
Au nom du sous-comité de la vallée de Bagnes, 

L e Prés ident : 
J E A N - P I E K H K G A R D . 

L e Secrétaire : 
PlF.BBE-JoSKPH J A C Q U E M A I N . . 

L e Conseil de la ville de Sion a offert hier à 
M M . les Commissaires fédéraux un diner brillant . 
où a régné la plus parfaite cordialité. 11 s'est senti 
porté à faire oublier à ces Messieurs l'accueil peu 
convenant qui leur a été fait dans le Haut-Valais, 
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